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Cet ouvrage a pour objet de fournir une initiation à la comptabilité natio-
nale. Il est destiné en priorité aux étudiants de 1re année de Licence écono-
mie-gestion et d’AES et peut aussi être utilisé avec profit par les étudiants de
Licence MIASHS et des IUT ainsi que par les élèves des écoles de commerce
et de gestion. 

Au plan pratique, il s’agit de mettre à disposition des étudiants un outil de
travail favorisant l’utilisation et l’interprétation des comptes nationaux régis
par le système de comptabilité nationale, le SEC 2010. 

Au plan théorique, ce manuel entreprend d’exposer les soubassements de
cette discipline, notamment en termes de logique de circuit macroécono-
mique (appréhension des phénomènes au plan global). 

Il convient, notamment, que les étudiants réalisent qu'il ne s'agit pas de
maîtriser toutes les subtilités et tous les artifices de la comptabilité nationale.
La comptabilité nationale ne doit pas être vue comme une fin en soi, mais
comme un outil indispensable pour appréhender l’économie dans son
ensemble, à travers les agents et les opérations qui la composent, mais égale-
ment pour effectuer des analyses et des prévisions économiques.

Le cadre comptable permet d’évaluer les grands agrégats de l’économie, tels
la valeur ajoutée, l’emploi, les dépenses globales, le solde commercial, ou l’in-
vestissement, au niveau national, régional ou par branche d’activité, que ce
soit en stock ou en flux. Il est également utile pour analyser certains secteurs
spécifiques, tels le secteur financier ou les administrations publiques. Il per-
met aussi d’analyser l’évolution d’une économie dans le temps, par exemple
à travers son taux d’inflation, le taux de croissance du PIB, l’évolution des
structures productives ou des comportements financiers. Il permet enfin
d’appréhender les relations et interdépendances internationales et de compa-
rer les performances économiques des pays. 

Avant-propos
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VIII TD Comptabilité nationale

Les données obtenues grâce à la comptabilité nationale sont essentielles
pour la mise en place et le suivi des politiques publiques : politique moné-
taire ou budgétaire, politiques fiscales et sociales, politique industrielle entre
autres.

Ce manuel entreprend d’exposer, à partir d’une présentation progressive, la
logique de constitution et de fonctionnement du circuit macrocomptable. Le
TD 1 présente la comptabilité nationale, l’approche historique et compara-
tive mettant en exergue les spécificités de cette démarche vis-à-vis de disci-
plines proches, telle la macroéconomie. Le TD 2 est consacré à l’identifica-
tion des agents et des opérations qui composent une économie tandis que le
TD 3 porte sur l’articulation des opérations selon les secteurs, ces deux
ensembles étant ensuite regroupés dans des « tableaux de synthèse ». Principal
tableau de synthèse, le TEE (Tableau économique d’ensemble) représente la
circulation des flux de revenus dans l'économie (TD 4), le TOF ou comptes
financiers de la nation (TD 5) étant consacré spécifiquement aux flux finan-
ciers. Ces tableaux, à travers le calcul d'agrégats et de ratios, permettent de
décrire l'économie et son fonctionnement (TD 6). Le TD 7 propose une ana-
lyse plus poussée des informations fournies par les comptes nationaux à tra-
vers l’utilisation d’outils tels que les taux de croissance ou les indices. Enfin,
le TD 8 est consacré au TES (Tableau entrées-sorties), tableau complémen-
taire du TEE et du TOF, utilisé pour la prévision économique et pour l’étude
du système productif.

Chaque TD débute par une section consacrée à « l’Essentiel » qui ne s’inté-
resse exclusivement qu’aux fondamentaux, ce qui signifie que le propos est
volontairement simplificateur. En outre, l’appareillage et la formalisation
mathématiques y sont limités au strict nécessaire.

Viennent ensuite deux sections consacrées respectivement à la vérification
de l’assimilation immédiate : « QCM » et à l’approfondissement :
« Réflexion » de ces fondamentaux. 

Enfin, les exercices d’« Entraînement » fournissent l’occasion d’une expéri-
mentation personnelle dans le cadre d’exercices de synthèse présentés dans un
ordre de difficulté croissante. Les premiers, plus faciles à résoudre, sont
consacrés à des économies fictives, dont les données sont souvent transposées
de données réelles. Les exercices les plus difficiles utilisent des informations
directement issues des comptes nationaux, ce qui permet d'accéder de
manière plus précise aux diagnostics concernant l'économie française.

Les tests et exercices (près de cent au total) ont été choisis en raison de leur
portée éducative. Ils visent à développer la rigueur analytique et intellectuelle :
familiarisation avec un vocabulaire précis, maîtrise de la logique régissant les
jeux d'écriture ainsi que des relations liant les agents macroéconomiques,
apprentissage par la pratique de la mise en œuvre d’un raisonnement scienti-
fique. Ces exercices qui utilisent la plupart du temps des informations statis-
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tiques réelles apportent par la même occasion des points de repère concrets et
un éclairage particulier sur les mécanismes de l’économie nationale.

Lorsque nécessaire, les exercices sont accompagnés de commentaires :
« Analyse de l’énoncé et conseils », fournis à l’étudiant pour le mettre sur la voie
et l’aider à aboutir à une solution personnelle avant de consulter et d’étudier
les corrections détaillées.

Dans la mesure où ces apprentissages sont destinés à assurer, entre autres
objectifs, une préparation adéquate aux examens, l’essentiel de l’ouvrage est
tiré d’exercices proposés aux étudiants de 1re année de l’université de
Bordeaux lors des examens. Dans cet esprit, le TD 9 est entièrement consa-
cré à la recension de sujets d’examen, afin de parfaire la préparation au
contrôle des connaissances dans des conditions de difficulté et de durée
proches des conditions réelles.

Les définitions et données statistiques utilisées dans cet ouvrage proviennent
de :

• Eurostat, Système européen des comptes, SEC 2010, Office des publications
de l’Union européenne, 2013 (http://epp.eurostat.ec.europa.eu).

• Insee, Les comptes de la Nation en (différentes années), Insee Première,
Paris.

• Insee, L’économie française – Comptes et dossiers, Édition 2016
(http://www.insee.fr).
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La comptabilité nationale, dont l’objet est descriptif, et la macroéco-
nomie, dont l’objet est explicatif, représentent des disciplines distinctes. En
réalité, elles sont profondément liées en raison de l’approche globale de
l’économie qu’elles préconisent, cette approche étant justiciable d’une
représentation en termes de circuit. Cette représentation commune peut
être illustrée à travers l’émergence de la macroéconomie (section 1) et les
principes de la comptabilité nationale (section 2). La spécificité de l’ap-
proche comptable apparaît néanmoins à travers la trajectoire historique au
cours de laquelle elle s’est progressivement constituée (section 3).

1 L’émergence de l’approche macroéconomique

On distingue en général trois grandes étapes.

1.1 François Quesnay et le circuit d’une économie
précapitaliste agricole

F. Quesnay (1694-1774), fondateur de l’école des Physiocrates, est l’auteur
du Tableau économique (1758) qui est la première représentation globale de
l’économie sous forme d’un circuit. Il fournit, à travers la quantification des
flux de revenus et de dépenses entre les trois classes constituant la société :
cultivateurs, propriétaires fonciers et commerçants-artisans, un embryon de
modèle macroéconomique. Les différents flux de revenus et de dépenses
constituent donc un circuit à trois pôles au sein duquel la richesse née dans
le travail agricole se diffuse à l’ensemble des catégories sociales1.

1 La vision proposée par F. Quesnay repose sur la primauté et la productivité exclusive de l'agricul-
ture. Cette vision est liée au dogme de la productivité naturelle de la terre, censée multiplier la
matière. D'où l'idée que les fermiers créent seuls plus de richesse qu'ils n'en consomment et que
les autres classes ne font que transformer la matière. Cette thèse physiocratique, fortement contes-
tée dès les années 1770, notamment à la suite des travaux de Lavoisier, doit être mise en relation
à la fois avec la prépondérance de fait de l'agriculture à l'époque de F. Quesnay et avec le souci de
ce dernier de revaloriser l'activité agricole, négligée à ses yeux par le pouvoir royal.

Présentation de
la comptabilité
nationale

ESSENTIEL

1
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2 TD Comptabilité nationale

– La classe des cultivateurs ou fermiers (F) est appelée classe productive car
c’est elle qui crée la richesse de la nation en exploitant la terre.

– La classe des propriétaires fonciers (P) subsiste grâce au revenu qui lui est
versé annuellement par la classe productive (le produit net) en échange de la
jouissance de l’exploitation de sa terre.

– La classe des commerçants–artisans (A) est qualifiée de classe stérile, sa seule
activité consistant à transformer les richesses extraites du sol (biens agricoles)
en richesses ayant un montant strictement identique (biens manufacturés).

Le circuit macroéconomique des flux de revenus (monétaires) construit par
F. Quesnay est illustré par l’exemple arithmétique suivant : la production
agricole s’élève à 5 unités de compte (u.c.). Les fermiers autoconsomment 2
u.c., conservées en nature sous forme « d’avances annuelles » destinées à la
production de l’année suivante (semences et subsistances), le reste étant
vendu pour 1 u.c. aux propriétaires et pour 2 u.c. à la classe stérile. Le pro-
duit de la vente (soit 3 u.c.) permet d’acheter du matériel aux commerçants-
artisans (1 u.c.) et de payer le fermage (égal au produit net) aux propriétaires
terriens (2 u.c.). La classe des propriétaires dépense son revenu (2 u.c.) pour
moitié en biens agricoles et pour moitié en biens manufacturés. La classe sté-
rile achète 2 u.c. en produits agricoles (matières premières et subsistances). La
classe productive est donc la seule à créer de la richesse, égale au produit net,
soit la différence entre la production (5 u.c.) et les reprises (dépenses néces-
saires à la production et au renouvellement de celle-ci).

Autoconsommation : 2 (en nature)

FAchats de produits
agricoles : 2

Fermages : 2

Achats alimentaires : 1

Achats d'outillage : 1

Achats de biens manufacturés : 1

A P

Dans ce circuit, la richesse circule grâce à la diffusion du surplus, les
dépenses des propriétaires terriens générant à leur tour des dépenses de la
part des fermiers et de la classe des artisans. On peut donc considérer que
l’impulsion macroéconomique initiale est donnée par le versement du pro-
duit net des fermiers aux propriétaires terriens. Le second temps du circuit
repose sur les dépenses des propriétaires terriens, le troisième temps du cir-
cuit consistant dans le bouclage des flux vers le pôle initial, représenté par les
fermiers, et rendant ainsi possibles les conditions productives de la période
suivante.

L’apport de F. Quesnay peut être jugé fondamental à plusieurs titres. Tout
d’abord, il est à l’origine d’un point de vue novateur, sa représentation sim-
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